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Résumé
Les morsures de la queue chez les porcs d’engraissement n’en-
traînent pas seulement des pertes économiques et une charge 
de travail supplémentaire en termes de soins aux  animaux. Les 
dommages qui en résultent au niveau des queues (lésions de 
la queue) impactent également le bien-être des animaux.
Dans une étude réalisée sur 38 effectifs dans des exploitations 
d’engraissement suisses, dont les chefs ont volontairement 
participé à l’enquête, la portée (en six niveaux) et l’évolution 
des lésions de la queue ont été documentées pendant l’en-
graissement sur un total de 2209 porcs marqués individuelle-
ment. Pour ce faire, les effectifs ont été examinés au début 
de l’engraissement, au milieu et vers la fin de l’engraissement 
d’un groupe. À chacune de ces phases, des données sur le 
climat de la porcherie, l’occupation des porcs, la santé des 
animaux et l’approvisionnement en eau ont également été 
recueillies pour chaque box d’engraissement. Elles ont servi à 
déterminer quels étaient les facteurs de risque expliquant 
l’apparition de lésions de la queue.
Sur l’ensemble des sujets, 88,3 % des porcs d’engraissement 
ne présentaient aucun dommage à la queue lors de l’installa-
tion dans la porcherie et 63,4 % peu avant l’abattage. La 
majorité des lésions de la queue se situait aux niveaux 1 et 2, 
pour lesquels un maximum d’un quart à une moitié de la 
queue présente des dommages. Il a également été constaté 
que la présence de lésions de la queue au moment de l’instal-
lation dans la porcherie n’augmentait pas le risque de nou-
veaux dommages au cours de l’engraissement.
Plus la santé des porcs d’engraissement dans un box était 
mauvaise, plus le risque était élevé, que les lésions de la 
queue se multiplient. Parmi les autres facteurs de risque de 
lésions de la queue, on a identifié la place disponible par ani-
mal, la taille des groupes et le type d’alimentation (rationnée 
ou ad libitum). Toutefois, ces facteurs n’ont eu un effet signi-
ficatif que dans la première ou la deuxième moitié de l’en-
graissement. Sur la base de leur expérience, les chefs d’exploi-
tation ont eux aussi cité le climat de la porcherie et la santé 
des animaux comme les facteurs les plus importants induisant 
les morsures de la queue.
Les résultats montrent que le risque de lésions de la queue 
chez les porcs d’engraissement peut être réduit en donnant 
la priorité à la santé animale et à différents aspects du mode 
de détention.

Situation initiale
En Suisse, il est interdit de raccourcir la queue des porcs d’en-
graissement (OPAn 2008). C’est pourquoi il est très impor-
tant pour les éleveurs d’éviter les morsures de la queue et 
de maîtriser efficacement ce comportement. Alors que dans 
des études antérieures réalisés sur des troupeaux d’engrais-
sement en Suisse, les blessures à la queue étaient relative-
ment rares (Schnider 2002; Cagienard et al. 2005), M. von 
Gunten (2016) a constaté que dans 15 troupeaux, une 
moyenne de 12,4 % des animaux et sur 3066 porcs examinés 
dans deux grands abattoirs après la mise à mort, une 
moyenne de 39,7 % des animaux présentaient des lésions à 
la queue. L’objectif de la présente étude sur les lésions de la 
queue réalisée dans un plus grand nombre de troupeaux 
d’engraissement était de déterminer, à l’aide d’une méthode 
standardisée, comment de telles lésions évoluent sur l’ani-

mal au fil de l’engraissement et quels sont les facteurs de 
risque susceptibles de conduire à des lésions de la queue.
Dans le passé, de nombreux travaux scientifiques ont étudié 
les facteurs de risque entraînant des morsure de la queue, 
et l’UE a demandé un rapport d’experts approfondi sur ce 
sujet (Blokhuis et al. 2007). La majorité de ces études por-
taient toutefois sur des porcs à la queue raccourcie, car, à 
l’exception de la Suisse, seules les législations nationales de 
la Finlande, de la Norvège et de la Suède interdisent explici-
tement le raccourcissement de la queue des porcs (De Briyne 
et al. 2018; Kallio et al. 2018; Wallgren et al. 2019). Les fac-
teurs de risque de morsure de la queue fréquemment men-
tionnés dans les études précédentes sont le climat de la por-
cherie, la santé animale, l’alimentation, l’occupation, 
l’approvisionnement en eau et la place disponible dans les 
boxes d’engraissement (Hunter et al. 2001; Moinard et al. 
2003; Taylor et al. 2012; D’Eath et al. 2014; Larsen et al. 2018). 
Pour chacun des 38 effectifs d’engraissement suisses partici-
pant à cette étude, des informations détaillées ont été 
recueillies sur ces  différents aspects afin d’analyser leur effet 
sur les lésions de la queue chez les porcs d’engraissement à 
queue non raccourcie.
Afin de suivre l’évolution des lésions de la queue chez les 
porcs pendant l’engraissement, les queues d’un échantillon 
de porcs à l’engrais de chaque effectif ont été examinées en 
détail au début, au milieu et à la fin de l’engraissement et 
les éventuels dommages ont été enregistrés. En outre, les 
chefs d’exploitation ont été interrogés afin de connaître  leur 
avis sur les causes du problème et leur expérience pour y 
remédier.

Matériel et méthode 
Effectifs et groupes d’engraissement
Le relevé des données a eu lieu de mars à décembre 2019 dans 
38 exploitations suisses de porcs d’engraissement. Les chefs 
d’exploitation se sont portés volontaires pour participer à 
l’étude après avoir été informés du projet de recherche dans 
la presse et aux Suisseporcs-Höcks. Les effectifs comptaient 
en moyenne 400 places d’engraissement (fourchette 96-1900 
places d’engraissement) et étaient situés dans 11 cantons (AG, 
AR, BE, BL, FR, LU, OW, SG, SH, SO, TG). Dans 21 effectifs, les 
conditions de détention répondaient aux exigences mini-
males de l’Ordonnance suisse sur la protection des animaux 
(exploitations conventionnelles) et 17 effectifs satisfaisaient 
en outre les exigences des programmes éthologiques SST (sys-
tème de stabulation particulièrement respectueux des ani-
maux) et/ou SRPA (sorties régulières en plein air) (exploita-
tions labellisées).
Tous les effectifs ont été examinés trois fois au cours d’une 
série d’engraissement: après l’installation dans la porcherie 
(âge des animaux: 11–14 semaines, poids: 25–40 kg), au milieu 
de l’engraissement (âge des animaux: 16–19 semaines, poids: 
55–70 kg) et à la fin de l’engraissement (âge des animaux: 
22–24 semaines, poids: 100–110 kg). En moyenne, une série 
d’engraissement durait 77 jours (fourchette de 60 à 90 jours). 
Dans chaque effectif, un échantillon de 30 à 126 porcs d’en-
graissement a été sélectionné lors du premier examen 
du troupeau. Par la suite, les lésions de la queue ont été rele-
vées à nouveau sur ces animaux au cours de l’engraissement. 
Ils étaient soit identifiés individuellement par les marques auri-
culaires utilisées pour le troupeau, soit marqués individuelle-
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ment par des marques auriculaires supplémentaires. La sélec-
tion a été effectuée de telle manière que, dans les boxes de 
moins de 90 animaux, tous les porcs d’engraissement 
étaient inclus dans l’échantillon, tandis que dans les boxes de 
plus de 90 animaux un maximum de 40 porcs d’engraissement 
étaient inclus. Selon la taille des boxes, ces animaux étaient 
répartis entre un à sept boxes d’engraissement par effectif. 
Aucun des porcs n’avait une queue raccourcie conformément 
à l’OPAn (2008).

Relevés des lésions de la queue
Lors de chaque examen de l’effectif, les queues de tous les 
porcs d’engraissement sélectionnés ont été évaluées selon un 
schéma (Keeling et al. 2012 ; von Gunten 2016) qui comprenait 
six niveaux de lésions de la queue:
• Niveau 0: queue intacte à 100 %
• Niveau 1: 75–99 % de la queue intacts
• Niveau 2: 50–74 % de la queue intacts
• Niveau 3: 25–49 % de la queue intacts 
• Niveau 4: 1–24 % de la queue intacts
• Niveau 5: moins de 1 % de la queue intact
Les scientifiques ont également relevé si les dommages à la 
queue étaient aigus (sang frais ou rouge foncé ou croûte 
rouge) ou chroniques (blessures cicatrisées ou en voie de gué-
rison). La figure 1 montre des exemples de dommages aigus 
et chroniques de niveaux 0 à 4.

Analyse des facteurs de risque
Les examens des troupeaux en milieu et en fin d’engraisse-
ment ont permis de recueillir des informations pour chaque 
box d’engraissement, qui ont été utilisées lors de l’analyse des 
données pour identifier les facteurs de risque d’apparition de 
lésions de la queue. Une attention particulière a été accordée 
à la situation des boxes en termes de climat, d’occupation des 
animaux, de santé animale et d’approvisionnement en eau, 
constatée lors de l’examen du troupeau. Pour chacun de ces 
facteurs, un indice a été établi, qui s’appuie sur plusieurs 
paramètres d'évaluation (tabl. 1).
Des critères spécifiques ont été recueillis pour chaque para-
mètre d’évaluation. Dans le cas de l’indice sur le climat de la 
porcherie par exemple, 1 point était attribué si la tempéra-
ture de la porcherie se situait dans la plage de température 
recommandée pour la catégorie de poids des porcs 
(< 40 kg: 18–22 °C; 40–60 kg: 16–20 °C; > 60 kg: 14–18 °C), si la 
vitesse de l’air était inférieure à 2 m/s (pas de courant d’air), si 
la concentration d’ammoniac était inférieure à 10 ppm, si la 
concentration en dioxyde de carbone ne dépassait pas 
3000 ppm et si l’humidité relative de l’air était comprise entre 
50 et 80 %. Si tout était optimal pour les cinq paramètres du 
climat de la porcherie, l’indice du climat obtenait alors le 
maximum de points, soit 5. Les paramètres permettant d’éta-
blir l’indice d’occupation ne portaient pas seulement sur la 
qualité des matériaux d’occupation disponibles, mais aussi sur 
le nombre de possibilités d’occupation par rapport à la taille 
du groupe, cet indice pouvant atteindre un maximum de 8 
points (fig. 2). L’indice des maladies comprenait divers symp-
tômes de maladie et pouvait atteindre un maximum de 6 
points. L’indice d’approvisionnement en eau atteignait un 
maximum de 3 points si tout était en ordre en ce qui concerne 
le débit, le nombre d’animaux par abreuvoir et la propreté 
des abreuvoirs (fig. 3).

Fig. 1: Exemples de dommages aigus et chroniques (guéris) sur 
les queues des porcs à l’engrais. Au niveau 0, la queue était 
intacte, aux niveaux 1 à 4, elle présentait des lésions de plus 
en plus graves. 

Niveau 0

Niveau 1 aigu Niveau 1 chronique

Niveau 2 aigu Niveau 2 chronique

Niveau 3 aigu Niveau 3 chronique

Niveau 4 aigu Niveau 4 chronique
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Pour l’évaluation statistique des facteurs de risque, une 
méthode a été choisie, qui permet de prendre en compte 
simultanément plusieurs facteurs d’influence (analyse multi-
variée, régressions logistiques à effets mixtes). On a déter-
miné si les valeurs recueillies lors de l’examen des animaux 
d’un box pour les indices sur le climat de la porcherie, l’occu-
pation des porcs, les maladies et l’approvisionnement en eau 
avaient favorisé l’apparition de lésions de la queue chez les 
animaux de ce box au cours de la période d’engrais sement 
précédente. L’évaluation a été réalisée pour deux périodes 
d’engraissement (première et seconde moitié de l’engraisse-
ment). Premièrement, les valeurs de ces indices, telles qu’elles 

ont été établies lors du deuxième examen (milieu de la 
période d’engraissement), ont été mises en relation avec l’ap-
parition de nouvelles lésions de la queue ou de lésions plus 
graves dans la première moitié de l’engraissement. Par la 
suite, on a calculé si les valeurs de ces indices, telles qu’elles 
ont été établies lors du dernier examen (fin de l’engraisse-
ment), augmentaient la probabilité d’apparition de nouvelles 
lésions de la queue ou de lésions plus graves dans la seconde 
moitié de l’engraissement.
Outre les valeurs de ces indices, d’autres facteurs suscep-
tibles d’avoir influencé le risque de lésions de la queue ont 
été inclus dans l’analyse multivariée. En plus des facteurs liés 
au  système de détention (espace disponible, taille du 
groupe) et à l’alimentation (système d’alimentation, rapport 
animal/place d’alimentation), ces facteurs portaient sur le 
changement de la composition des groupes au cours de 
l’engrais sement, le sexe des animaux d’engraissement exa-
minés et le mode de production de l’exploitation (conven-
tionnel ou label).
L’analyse statistique à l’échelle des boxes d’engraissement 
repose sur les données de 99 boxes dans la première moitié 
de l’engraissement et de 117 boxes dans la seconde moitié de 
l’engraissement. Au total, les données de 2209 porcs d’en-
graissement ont été évaluées, avec des informations sur les 
lésions de la queue provenant de chacun des trois examens 
d’effectifs réalisés pendant l’engraissement.

Fig. 3: L’indice d’approvisionnement en eau reposait sur plu-
sieurs paramètres: nombre d’abreuvoirs par rapport à la taille 
du groupe, débit et propreté des abreuvoirs. 

Indices Paramètres

Indice du climat 
de la porcherie

Température 
dans la 
porcherie

Courant d’air
Concentration 
en ammoniac

Concentration 
en dioxyde de 
carbone

Humidité relative 
de l’air

Indice d’occu-
pation

Aire de repos 
recouverte de 
litière

Matériaux 
d’occupation 
organiques

Objets d’occu-
pation orga-
niques

Objets d’occu-
pation non 
orga-niques

Nombre de porcs 
par matériau/
objet d’occupa-
tion organique

Nombre de porcs 
par matériau/
objet d’occupa-
tion non orga-
nique

Indice de 
maladie

Boiteries Conjonctivite Diarrhées Porcs chétifs Rhumes, toux
Autres symp-
tômes

Indice  
d’approvision-
nement en eau

Débit
Nombre de 
porcs par 
abreuvoir

Propreté des 
abreuvoirs

Tableau 1: Indices dont les valeurs ont été recueillies lors des examens de l’effectif pour identifier les facteurs de risque de lésions 
de la queue. Chaque indice repose sur plusieurs paramètres.

Fig. 2: Le calcul de l’indice d’occupation prenait en compte si 
le box était ou non recouvert de litière dans l’aire de repos et 
si les porcs disposaient de matériaux organiques (p.e., paille, 
branches) et/ou non organiques (p.e., chaînes, tuyaux). 
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Interview avec les chefs d’exploitation
Les chefs d'exploitation ont été interviewés dans le cadre d’un 
entretien standard. Ils ont cité ce qu’ils considé raient comme 
les causes les plus fréquentes de morsures de la queue et ont 
indiqué les mesures les plus efficaces pour stopper ce type de 
comportement. On leur a également demandé quelle était la 
gravité des problèmes de morsure de la queue dans leur trou-
peau et s’ils avaient besoin de conseils afin d’éviter l’appari-
tion de lésions de la queue chez les porcs d’engraissement.

Résultats et discussion
Apparition de lésions de la queue en cours d’engraissement
Le pourcentage d’animaux présentant des lésions de la 
queue a augmenté pendant l’engraissement. Lors du pre-
mier  examen au début de l’engraissement, 11,7 % des porcs 
 présentaient des lésions de la queue. Dans les deuxième et 
troisième examens au milieu de l’engraissement et à la fin 
de l’engraissement, les pourcentages étaient respective-
ment de 23,7 % et 36,6 %. La figure 4 montre comment les 
lésions de la queue étaient réparties entre les différents 
niveaux de dommages à chaque examen. Elle montre notam-
ment que les lésions de la queue des niveaux 1 et 2, où res-
pectivement un quart et la moitié de la queue au maximum 
présentaient des dommages, ont augmenté au cours de l’en-
graissement. Les dommages plus graves des niveaux 3 et 4 
étaient  nettement moins fréquents et touchaient 2,9 % des 
animaux examinés à la fin de l’engraissement. Les dom-
mages de niveau 5 (moins de 1 % de la queue intact) ne se 
sont jamais produits.
Comme pour les porcs des effectifs étudiés ici, von Gunten 
(2016) a constaté que 39,7 % des porcs à l’engraissement à 
l’abattoir présentaient des lésions de la queue. Cependant, 
dans les 15 effectifs de porcs à l’engrais qu’il a également 
examinés, seuls 12,4 % des animaux présentaient des lésions 
de la queue. Il convient de noter que les effectifs n’ont pas 
été sélectionnés de manière aléatoire dans la présente étude, 
mais sur la base d’une participation volontaire. Cela pourrait 
expliquer qu’un plus grand nombre de chefs d’exploitation 
ayant été confrontés à des problèmes de caudophagie dans 
le passé se soient inscrits. On ne peut donc pas partir du 
 principe que l’échantillon soit représentatif de l’ensemble du 

cheptel suisse de porcs d’engraissement. En outre, dans 
l’étude von Gunten (2016), un seul examen a été fait d’une 
section de toutes les classes d’âge de ses troupeaux, de sorte 
que les chiffres ne sont que partiellement comparables. 
Le pourcentage de porcs présentant des lésions aiguës 
à la queue (sang frais ou rouge foncé ou croûte rouge) par 
rapport à l’ensemble des animaux présentant des dommages 
était de 7,4 % au début de l’engraissement, de 8,2 % au milieu 
de l’engraissement et de 3,3 % à la fin de l’engraissement.
Le pourcentage de porcs présentant des lésions de la queue 
aux trois périodes d’examen variait considérablement d’un 
troupeau à l’autre (fig. 5). A chaque fois, il y avait des trou-
peaux où aucun des animaux n’avait de lésion à la queue. En 
comparaison, la proportion d’animaux présentant des 
lésions de la queue était plus faible dans les troupeaux d’ani-
maux labélisés que dans les troupeaux de production 
conventionnels. Toutefois, cette différence n’a pas pu être 
prouvée statistiquement, en raison de la grande amplitude 
de variation entre les troupeaux.

Les lésions de la queue déjà présentes augmentent-elles le 
risque de nouveaux dommages?
À la fin de la première moitié de l’engraissement, 14,1 % des 
porcs d’engraissement dans 39 boxes et 12 troupeaux présen-

Fig. 4: Répartition en pour-
centage des lésions de la 
queue dans les 38 effectifs 
aux trois dates d’examens des 
effectifs, ventilée par gravité 
des dommages (niveau 0 = 
100 % de la queue intacte,
niveau 1 = 75-99 % intacts, 
niveau 2 = 50-74 % intacts, 
niveau 3 = 25-49 % intacts, 
niveau 4 = 1-24 % intacts).
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taient de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus 
graves qu’au début de l’engraissement. Dans la seconde moi-
tié de la période d’engraissement, ce pourcentage était de 
15,4 % dans 53 boxes et 15 troupeaux. L’apparition de 
 nouvelles lésions de la queue ou de lésions plus graves chez 
les porcs d’un box à la fin de la première moitié de l’engrais-
sement était indépendante de la présence d’animaux présen-
tant déjà des lésions de la queue dans ce box au début de 
l’engraissement. De même, l’existence de lésions de la queue 
dans un box au milieu de l’engraissement n’a pas augmenté 
l’apparition de nouvelles lésions de la queue ou de lésions plus 
graves dans ce box jusqu’à la fin de l’engraissement. La figure 
6 montre, tant pour la première que pour la seconde moitié 
de la période d’engraissement, qu’il n’y avait pas de corréla-
tion claire entre le pourcentage de porcs dans un box où il 
existait des lésions de la queue au début de l’engraissement 
et le pourcentage de porcs présentant de nouvelles lésions de 
la queue ou des lésions plus graves ultérieurement. 
Les résultats de la présente étude suggèrent que les lésions 
de la queue existantes au moment de l’installation des porcs 
dans la porcherie n’augmentent pas le risque de nouveaux 
dommages pendant l’engraissement. Cela pourrait être dû au 
fait que les animaux dont la queue est blessée s’éloignent 
rapidement lorsque d’autres porcs veulent y toucher. Il est 
également possible que les queues longues et intactes soient 
plus attrayantes pour les autres porcs du box que les queues 
raccourcies et déjà blessées (Thodberg et al. 2018).
La figure 6 montre également que dans plusieurs boxes,  
un plus grand pourcentage des porcs nouvellement arrivés 
 présentaient des lésions de la queue dès le début de l’en-
graissement. Ces lésions se sont produites dans les exploita-
tions d’élevage de porcelets et ne peuvent pas être 
 attribuées aux conditions de détention des effectifs d’en-
graissement. Il serait donc bon d’étudier également l’évolu-
tion des lésions de la queue dans l’élevage des  porcelets 
dans le cadre d’études futures.

Facteurs de risques pour les lésions de la queue
L’analyse multivariée des facteurs de risque d’apparition de 
lésions de la queue a révélé qu’un nombre nettement plus 

élevé de porcs d’engraissement dans un box présentaient de 
nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves à la 
fin de la première et de la deuxième moitié de l’engraisse-
ment si l’indice de maladie relevé pour ce box particulier 
était élevé (fig. 7). Ainsi, plus l’état de santé des animaux 
était mauvais, plus le risque de lésions de la queue était 
important. Des études antérieures ont également établi des 
liens entre les maladies des voies respiratoires et les mor-
sures de la queue (Moinard et al. 2003; Munsterhjelm et al. 
2013) et entre les lésions de la queue et d’autres constats 
pathologiques à l’abattoir (Valros et al. 2004; vom Brocke et 
al. 2019). Les lésions de la queue peuvent être non seule-
ment la conséquence mais aussi la cause de maladies. Le fait 
que l’indice de maladie dans la présente étude était élevé 
dans les boxes dans lesquels les porcs présentaient des 
lésions marquées de la queue pourrait donc également indi-
quer que les lésions de la queue peuvent favoriser l’appari-
tion de maladies.
Dans la première moitié de la période d’engraissement, le 
risque de nouvelles lésions de la queue ou de lésions plus 
graves dans un box était réduit lorsque les porcs dispo saient 
de plus de 0,8 m² par animal, alors que dans la seconde moi-
tié de la période d’engraissement, ce risque augmentait 
avec la taille du groupe (fig. 8). Moinard et al. (2003) et 
Scollo et al. (2016) ont également constaté une influence 
négative de la densité d’occupation des boxes sur la fré-
quence des morsures de la queue chez les porcs d’engrais-
sement. Il est intéressant de noter que dans la présente 
étude, cet effet a été observé dans la première moitié de 
l’engraissement à partir de 0,81 m² par animal, alors que la 
législation suisse sur la protection des animaux n’exige que 
0,6 m² minimum par animal pour les porcs jusqu’à 60 kg et 
seulement 0,75 m² par animal jusqu’à 85 kg. L’effet de la 
taille du groupe sur l’apparition de lésions de la queue pour-
rait être dû au fait que dans les groupes plus importants, il 
est plus difficile pour l’exploitant de détecter les morsures 
de la queue à temps et de prendre des  mesures pour préve-
nir d’autres lésions.
Au cours de la première moitié de l’engraissement, le sys-
tème d’alimentation a également eu une influence signifi-

Fig. 6: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves 
à la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement en fonction du pourcentage de porcs à 
l’engrais (du box correspondant) présentant des lésions de la queue au début de l’engraissement. La figure montre les données 
de 46 boxes où la composition du groupe n’a pas changé pendant l’engraissement. 
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cative sur le pourcentage de porcs d’engraissement dans un 
box qui, lors de l’examen, présentaient de nouvelles lésions 
de la queue ou des lésions plus graves au milieu de l’engrais-
sement par rapport au début de l’engraissement. Si les ani-
maux étaient nourris de manière rationnée, le risque de 
lésions accrues de la queue était moindre qu’avec une ali-
mentation ad libitum. Il convient toutefois de noter que le 
régime alimentaire (rationné ou ad libitum) et le système 
d’alimentation (liquide ou sec) étaient étroitement liés au 
rapport animal/place d’alimentation. Par conséquent, l’effet 
observé pourrait également avoir été influencé par ces rap-
ports, comme le suggèrent des études antérieures sur les 

morsures de la queue chez les porcs d’engraissement (Moi-
nard et al. 2003; Smulders et al. 2008). 
Il est intéressant de noter que l’analyse multivariée des fac-
teurs de risque n’a pas montré d’influence statistiquement 
significative de l’indice d’occupation sur l’apparition de 
lésions de la queue ni dans la première, ni dans la deuxième 
moitié de l’engraissement. Le pourcentage de porcs présen-
tant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus 
graves était du même ordre à la fin de la première moitié de 
l’engraissement lors que l’indice d’occupation par box affi-
chait des valeurs comprises entre 1 et 5 (fig. 9). À la fin de la 
deuxième moitié de la période d’engraissement, ce pour-

Fig. 7: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves 
à la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement, en fonction de l’indice de maladie. Un 
indice de 0 signifie que tous les animaux de ce box étaient en bonne santé.
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Fig. 8: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves 
à la fin de la première moitié de l’engraissement en fonction de la place disponible (à gauche) et à la fin de la deuxième moitié 
de l’engraissement en fonction de la taille du groupe (à droite). 
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Fig. 9: Pourcentage de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves à 
la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement, en fonction de l’indice d’occupation. Un 
indice élevé signifie que les possibilités d’occupation étaient nombreuses et/ou de bonne qualité dans le box.
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centage était plus élevé lorsque l’indice d’occupation était 
de 1 ou 2, c’est-à-dire lorsque les porcs à l’engrais dispo-
saient de peu de possibilités pour s’occuper. Dans certains 
boxes, cependant, ce pourcentage était étonnamment élevé 
malgré de bonnes conditions d’occupation (indice de 6). Des 
études antérieures sur les porcs d’engraissement dont la 
queue n’avait pas été coupée ont montré qu’une litière à 
base de paille dans l’aire de repos réduisait considérable-
ment le risque de morsures de la queue (Van de Weerd et 
al. 2005; Kallio et al. 2018; Larsen et al. 2018).
Le pourcentage de porcs d’engraissement présentant de 
nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves à la 
fin de la première ou de la deuxième moitié de l’engraisse-
ment était légèrement plus élevé dans les troupeaux de 
production conventionnelle que dans les troupeaux de pro-
duction sous label (fig. 10). Cependant, l’analyse multivariée 

des facteurs de risque n’a pas permis de mettre en évidence 
une influence statistiquement significative du mode de pro-
duction. Dans les études réalisées par Schnider (2002) et 
 Cagienard et al. (2005) en Suisse il y a longtemps, les dom-
mages causés par des morsures de la queue ont été observés 
nettement plus fréquemment chez les porcs d’engraisse-
ment dans les troupeaux de production conventionnels que 
dans les troupeaux labellisés.
L’indice du climat de la porcherie (fig. 11) et l’indice d’appro-
visionnement en eau (fig. 12) n’ont pas eu eux non plus d’in-
fluence significative sur l’apparition de nouvelles  lésions de 
la queue ou de lésions plus graves dans un box selon l’ana-
lyse multivariée, ni dans la première ni dans la  deuxième 
moitié de l’engraissement. Dans le cas du climat de la por-
cherie, on constate que, contrairement aux attentes, le 
pour centage de porcs présentant des lésions de ce type ne 

Fig. 10: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves à 
la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement, en fonction du mode de production.

Fig. 11: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves 
à la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement, en fonction de l’indice du climat de la 
porcherie. Un indice élevé signifie que les différents paramètres du climat de la porcherie se situaient dans la plage recomman-
dée dans ce box. 

Fig. 12: Pourcentages de porcs d’engraissement (par box) présentant de nouvelles lésions de la queue ou des lésions plus graves 
à la fin de la première (à gauche) et de la deuxième moitié (à droite) de l’engraissement, en fonction de l’indice d’approvision-
nement en eau. Un indice élevé signifie que dans ce box, les porcs disposaient de suffisamment d’eau dans des abreuvoirs propres. 
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diminue pas lorsque l’indice du climat de la porcherie établi 
par box passe de 1 à 5. Dans le cas de l’indice d’approvision-
nement en eau, en revanche, comme prévu, ce pourcentage 
baisse lorsque les valeurs de l’indice aug mentent. Dans une 
enquête réalisée en Finlande, les chefs d’exploitations 
 agricoles ont cité non seulement les aspects liés au climat de 
la porcherie (absence de courant d’air, bonne qualité de 
l’air), mais aussi un bon approvisionnement en eau comme 
une mesure efficace pour éviter les morsures de queue chez 
les porcs d’engraissement dont la queue n’est pas coupée 
(Valros et al. 2016).
Lors de l’interprétation des résultats de l’analyse des  facteurs 
de risque pour les lésions de la queue, il faut tenir compte 
du fait que la taille de l’échantillon, avec 38 effectifs, n’était 
pas très importante étant donné le grand nombre d’in-
fluences possibles. Il se pourrait que d’autres facteurs soient 
significatifs, mais que leur effet ne puisse être statistique-
ment prouvé qu’avec un échantillon plus large.
Il convient également de noter que les facteurs de risque, 
tels qu’ils ont été relevés lors des examens de troupeaux au 
milieu et vers la fin de l’engraissement sur la base des para-
mètres servant à établir les cinq indices, représentaient tou-
jours un instantané. Il ne peut être exclu que les lésions de 
la queue constatées lors de ces examens aient été causées 
plus tôt dans la première ou la deuxième moitié de l’engrais-
sement, lorsque, par exemple, les conditions climatiques ou 
les paramètres de santé animale étaient différents. Etant 
donné les conditions très variables dans les troupeaux d’en-
graissement, cela aurait pu conduire à ce que certains fac-
teurs de risque n’aient pas pu être identifiés.
Enfin, il faut retenir que les lésions de la queue enregistrées 
ne sont peut-être pas toujours dues à des morsures de la 
queue. Il ne peut être totalement exclu que les dommages 
aient été causés par d’autres influences externes ou que des 
nécroses de la queue aient été causées par des endotoxines 
ou des mycotoxines (Reiner et al. 2019).

Expériences des chefs d’exploitation
Contrairement à ce que montrent les résultats de l’analyse 
des risques de la présente étude, 29 % des chefs d’exploita-
tion ont cité la mauvaise qualité de l’air (concentrations 
 élevées de gaz nocifs) comme principale cause de l’appari-
tion de mor sures de queue et 24 % d’autres déficiences du 
climat de la porcherie (température trop élevée ou trop 
basse dans le bâtiment, courant d’air). La troisième raison 
citée était les maladies (21 % des chefs d’exploitation), ce qui 
a été confirmé dans l’analyse multivariée par l’effet signifi-
catif de l’indice de maladie dans la première et la deuxième 
moitié de l’engraissement. Les chefs d’exploitations labéli-
sées ont également mentionné le changement des condi-
tions météorologiques et les irrégularités dans la compo-
sition des aliments pour animaux comme des causes 
fréquentes. Lors d’enquêtes précédentes menées dans 
d’autres pays, les chefs d’exploitation ont également cité le 
climat de la porcherie (qualité de l’air, circulation de l’air, 
température), la santé animale et la qualité des aliments et/
ou le système d’alimentation comme facteurs importants 
dans l’apparition de morsures de la queue chez les porcs 
d’engraissement (Bracke et al. 2013; Valros et al. 2016; Haigh 
et O’Driscoll 2019). Dans des enquêtes menées aux Pays-Bas 
et en Irlande, où les porcs sont généralement engraissés 

dans des systèmes de détention intensifs en ayant la queue 
raccourcie, la densité d’occupation a également été men-
tionnée comme un facteur de risque important de morsure 
de la queue (Bracke et al. 2013; Haigh et O’Driscoll 2019). 
74 % des chefs d’exploitation ont cité comme moyen le plus 
efficace d’empêcher les morsures de queue la mise à dispo-
sition des porcs de possibilités d’occupation supplémen-
taires. 45 % considèrent qu’identifier et séparer les porcs qui 
 mordent est la mesure la plus efficace. Pour 29 %, il s’agit de 
la distribution de minéraux (dans les aliments pour animaux, 
sous forme de pierre à lécher, de sel réparti sur le sol, de 
chaux vive). Toujours dans une enquête menée auprès de 
chefs d’exploitation en Finlande, le fait d’identifier et de 
séparer les animaux qui mordent a été mentionné comme la 
mesure la plus efficace pour stopper la caudophagie chez les 
porcs d’engraissement à queue non coupée, suivie de la dis-
tribution de matériaux de litière (par exemple, paille, 
copeaux de bois, tourbe), de la mise à l’écart des animaux 
mordus et de la mise à disposition d’objets destinés à les 
occuper (Valros et al. 2016). Aux Pays-Bas et en Irlande, dans 
les troupeaux de production conventionnelle, dans lesquels 
les animaux ont généralement la queue raccourcie, la mise 
à l’écart des porcs qui mordent et de ceux qui sont mordus 
est la mesure la plus courante prise en cas de morsure de la 
queue (Bracke et al. 2013; Haigh et O’Driscoll 2019).
Bien que 53 % des chefs d’exploitation considèrent que les 
morsures de queue sont un problème mineur dans leur trou-
peau, 61 % se sont déclarés prêts à apporter des change-
ments dans leur porcherie pour réduire l’incidence des mor-
sures de queue. Alors que 39% des chefs d’exploitation 
veulent éviter totalement les morsures de la queue, respec-
tivement 45% et 11% considéraient le problème comme 
acceptable, à condition que pas plus de 1 à 2% et 3 à 5% des 
porcs soient concernés. Dans une enquête réalisée auprès 
d’éleveurs de porcs en Finlande, où comme en Suisse, il est 
interdit de raccourcir la queue des porcs d’engraissement, 
71 % des chefs d’exploitation ont déclaré que les morsures 
de la queue n’étaient pas un problème ou seulement un 
problème mineur et 50 % considéraient le problème comme 
tolérable si 1 à 2 % des porcs de leur troupeau étaient 
concernés (Valros et al. 2016).
Dans la présente enquête, 82 % des chefs d’exploitation ont 
estimé que les morsures de la queue constituaient un 
 problème grave ou très grave en matière de bien-être ani-
mal. En outre, respectivement 34 % et 29 % des chefs d’ex-
ploitation ont estimé que la morsure de la queue était un 
problème d’importance moyenne à majeure d’un point de 
vue financier.
L’enquête auprès des chefs d’exploitation a également 
révélé que 53 % d’entre eux avaient besoin de conseils pro-
fessionnels pour réduire l’incidence des morsures de la 
queue et que 37 % étaient ouverts à de tels conseils. Il est 
intéressant de noter que le besoin de conseils ne diminuait 
pas avec l’expérience pratique (nombre d’années dans la 
production porcine). Il a également été mentionné qu’il 
était difficile de trouverdes conseillers compétents. Il a été 
proposé de constituer des roupes d’expérience réunissant 
des conseillers en alimentation, des vétérinaires et des chefs 
d’exploitations qui  échangeraient leurs connaissances sur les 
facteurs de risque et les mesures d’intervention appropriées 
en cas de lésions de la queue.
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Conclusions
Bien que le pourcentage d’animaux présentant des lésions de 
la queue ait augmenté au cours de l’engraissement, les résul-
tats de la présente étude montrent que l’engraissement de 
porcs dont la queue n’est pas coupée n’entraîne pas systéma-
tiquement des problèmes de morsure de la queue. Peu avant 
l’abattage, 63,4 % des animaux ne présentaient aucune lésion 
de la queue.
La majorité des lésions de la queue ont été classées aux 
niveaux 1 et 2, dans lesquels un maximum d’un quart, respec-
tivement d’une moitié de la queue présentaient des dom-
mages. Les dommages plus graves étaient nettement moins 
fréquents et concernaient, à la fin de l’engraissement, 2,9 % 
de tous les animaux examinés. Une surveillance attentive doit 
permettre de détecter à temps les porcs présentant de graves 
blessures à la queue, de les traiter et, si nécessaire, de les 
séparer du groupe.
Pour réduire le risque de lésions de la queue chez les porcs 
d’engraissement, il convient de mettre l’accent sur la santé 
animale et sur différents aspects du mode de détention. Les 
résultats de la présente étude montrent que pour prévenir les 
lésions de la queue, il est bon que les porcs d’engraissement 
soient nourris de manière rationnée, qu’ils aient plus de place 
à disposition et qu’ils ne soient pas détenus dans des groupes 
trop grands.
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